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INFOSJEUNES – 07 MAI 
http://www.infosjeunes.com/Les-Blaireaux-Bouquet-d-orties_a244943.html  
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MUSICIENS.BIZ – 13 MAI 
http://www.musiciens.biz/Les-Blaireaux-Bouquet-d-orties_a3000.html  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
"Bouquet 
d'orties", des 
Blaireaux me fait 
fortement penser 
à Ray Ventura et 
ses Collégiens. 
Pour son côté big 
band, son jazz 
chanté en 
français, son ton 
enjoué et 
volontairement 
moqueur mais 
gentiment, son 
jeu sur les voix et 
son détachement 
de l'actualité de 
son époque ( ou 
si peu impliqué). Il 
en résulte un 
disque un peu 
hors du temps, à 
la bonne humeur 
un peu artificielle 
qui ensoleillera 
votre journée ou 
vous tapera sur 
les nerfs.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



FRANCOSCENE – 17 MAI 
http://www.francoscene.com/index.php?post/2010/05/17/Les-Blaireaux-%3A-Bouquet-dOrties  
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



SAVE MY BRAIN – 22 MAI 
http://savemybrain.net/v2/2010/05/22/les-blaireaux-bouquet-dorties/ 
 
 
 

 

 
 
 

Entre ces deux albums, le groupe 
nous avait gratifiés d’un « live au 
Splendid », traduction sur piste de leur 
talent sur scène. Bouquet d’Orties 
présente une quinzaine de titres inédits. 
D’une couverture rappelant directement 
les parutions des éditions Gallimard, ce 
nouvel album des Blaireaux annonce des 
réflexions sur des thèmes aussi profonds 
que l’amour du football ou la randonnée. 
Le groupe persiste, pour notre plus grand 
plaisir, dans son univers décalé. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MY HEAD IS A JUKEBOX – 24 mai  
http://myheadisajukebox.blogspot.com/ 
 
 

 
 
 
 
 
 

Les Blaireaux sont un groupe de 
chanson française originaire de Lille qui 
évolue depuis une dizaine d’années dans un 
relatif anonymat. Espérons que ce « bouquet 
d’orties », en guise de nouvel album, 
changera la donne car on passe un excellent 
moment à son écoute. Les Blaireaux ont ce 
talent de prendre tout les petits tracas du 
quotidien pour les transformer en chansons 
irrésistibles. Sur une base musicale plutôt 
jazzy ou manouche (« la jolie trahison de 
Tarek Wachmoul »), avec cuivres à l’appui, 
Les Blaireaux étirent parfois leur horizon 
jusqu’à la country (« Pas de lettres pour le 
facteur »), la pop qu’elle soit expérimentale 
(« Deux petits ballons ») ou sous influence 
Beatles, l’instrumental « Cabine 18 ». Citons 
également l’esprit cabaret de « Lena la 
Berlinoise » et l’intro funky du « Don de soi ». 
Mais c’est surtout les textes et leur humour 
ravageur qui fait le sel de leur univers frais et 
primesautier (la charmante comptine « Pas 
de lettres pour le facteur »). Quand les mots 
s’ajoutent de la sorte à la note, on obtient un 
bien joli bouquet. Et bien plus agréable que 
des orties. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



EVENE.fr – 31 MAI 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/les-blaireaux-bouquet-d-orties-33015.php  
 

 
 
 

Petit à petit, le Blaireau fait son nid. Enfin, son terrier. Bref, 'Bouquet d'orties' est déjà le 
cinquième album du groupe lillois, après 'Pourquoi vous changez pas de nom ?' (2000), 'Le Sens du 
poil' (2003), 'Pas si bêtes' (2005) et 'Parades prénuptiales' (2007). Pour cette nouvelle livraison, les six 
musiciens ont laissé place à des écrivains et intellectuels de renom (mais seulement dans leurs délires, 
pas de panique), auteurs de quinze nouvelles nouvelles courtes et incisives dont une intitulée 'Blues de 
vache'. Oui, ils ont osé. Et à tous les coups, ils avaient trouvé le titre du morceau avant d'en écrire les 
paroles.  

La critique par Julien Demets : 

Longtemps, quatre minutes pour être précis, on a attendu le jeu de mots, le rebondissement 
absurde, le faux bruit de pet. Il n'est jamais venu. 'Lena la Berlinoise', septième chanson de 'Bouquet 
d'orties', est la seule à ne pas chercher à tout prix à être drôle. On en aurait voulu un peu plus. Non 
que les Blaireaux ne nous fassent pas rire habituellement : ce nouvel album démontre encore leur 
maîtrise du double-sens vicieux (' Le Don de soi') et du calembour corrosif (' La Jolie Trahison de Tarek 
Wachecoul' offre quelques spécimens brillants). Mais justement, l'avalanche de second degré, sans 
être lourdingue (' Blues de vache' exclu), peut finir par agacer, surtout au bout de cinq albums. D'autant 
qu'il manque à ce 'Bouquet d'orties' un zeste du mauvais goût qui rendait 'Autour du berceau' et 
'Pourquoij'ai mangé ma mère', extraits de 'Parade prénuptiale' (2007), irrésistibles (' J' suis pas tout 
seul' remplit tout juste ce rôle). Côté musique, le constat est le même. Pas de grande nouveauté, sinon 
cette tentative plutôt audacieuse de créer sur 'Un petit ballon' une atmosphère de cauchemar, guère 
éloignée, quand on y pense, du pont qui coupe 'Whole Lotta Love' de Led Zeppelin en deux. 'La Jolie 
Trahison de Tarek Wachecoul' ose, lui, quelques changements de rythmes bien sentis. Le reste 
surprend moins, même si les six musiciens profitent mieux que jamais de leur nombre en mettant en 
place un jeu de questions/réponses évoquant parfois une comédie musicale, dans laquelle une skieuse 
nymphomane et un garçon d'honneur lubrique auraient remplacé prince et princesse. Bref, on s'habitue 
à la recette, mais elle reste bonne. Pour cette fois encore, 'Bouquet d'orties' mérite donc qu'on lui lance 
des fleurs.  

 
 
 
 
 
 
 
 



W-FENEC – 31 MAI 
http://www.w-fenec.org/rock/blaireaux,6062,bouquet-d-orties.html 
 

 
 
 

3 ans déjà que sont parues les Parades 
prénuptiales, le temps passe vite avec Les 
Blaireaux, au printemps 2010, ils reviennent 
avec un faux livre de chansons, un recueil de 
15 chapitres plus ou moins osés, plus ou 
moins marrants, plus ou moins attachants. 
Comme d'habitude, les titres sous la ceinture 
sont assez bien écrits ("Piqûres d'orties", "Le 
don de soi", "La Mariée n'est jamais trop 
belle") et je ne résiste pas à citer les Lillois 
avec cet extrait du morceau qui donne son 
nom à l'album : Elle venait de Vienne, elle 
s'appelait Maude, elle était jeune fille au pair 
à Saint-Claude et elle adorait les spécialités 
du pays. Attention cependant aux images 
mentales que l'on construit si on écoute de 
trop près les paroles. Si ces compositions 
marquent des points avec leurs textes, 
d'autres le font avec des refrains entraînants, 
plus terre à terre et plus chantants, c'est le 
cas de m'ultra efficace "J'suis pas tout seul" 
qui a été bien rôdé sur scène ou de "Pas de 
lettres pour le facteur" qui s'imprime 
aisément dans les esprits. D'autres chansons 
semblent futiles ("Les charentaises") mais 
n'est-ce pas pour les gaillards l'occasion de 
se poser la question de l'identité nationale ? 
Toujours en phase avec l'actualité, Les 
Blaireaux ne ratent pas une occasion de 
tacler la politique du gouvernement avec 
humour ("La jolie trahison de Tarek 
Wachmoul") ou de jongler avec les mots pour 
nous préparer au mondial de foot ("Un petit 
ballon") sans oublier de placer différentes 
lignes de lecture (Assouplissement de la 
carte scolaire, ça va secouer le marché des 
transferts ...), et de faire s'entrechoquer les 
références et les petits sons. Autre thème qui 
est chair à nos petits animaux : la paternité et 
la zoologie, les deux sont réunis dans "Allez 
papa !". 
D'une entrée fracassante à l'anglaise jusqu'à 
un hommage aux pingouins, les fans ne 
seront pas déçus par les six compagnons de 
la chanson qui écrivent une nouvelle ligne 
sur leur discographie et rééditent à coups 
sûrs un best-seller... 
 
Oli 

 
 



ALLOMUSIC – 31 MAI 
http://www.allomusic.com/actualite/les-blaireaux--nouvel-album  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



KRINEIN – 01 JUIN 
http://www.krinein.com/musique/blaireaux-bouquet-orties-10001.html  
 
 

 
 
 
 
 
 

4e album studio d'une formation lilloise qui semble connaître un certain succès en France, cet album 
propose 15 titres, sur un style chanson-française, un peu à base de blagounettes inspirées du quoti-
dien et des événements de la vie. Tâchant quasi-systématiquement de proposer des thèmes ou des 
histoires rigolotes, Les Blaireaux n'arrivent pas toujours à faire rire et oscillent entre la gentille histoire 
coquette (mais sans saveur particulière) et la trivialité grivoise (qui tache un peu, même si ça part au la-
vage), parfois à la limite du lourdingue. Dans cet esprit relativement convenu, ils parviennent néan-
moins à se sortir du lot pour trois titres à retenir, chacun pour une raison différente : Lena la berlinoise 

pour son âme, La jolie trahison de Tarek Wachmoul pour son humour enfin acide et surréaliste, et 
Goodbye badgers..., ou plutôt la chanson cachée de la piste, dont un traitement au second degré de 
bout en bout amuse malgré tout.  

Le style faisant parfois penser à du Bénabar, dans cette façon delermienne de parler d'un verre de jus 
de pomme ou d'une paire de chaussettes dépareillée, on ressent un peu ce disque comme étant, avant 
tout, un recueil de chansons pour les copains. Et on est tout disposé à croire que lors de leurs 
concerts, qui sont paraît-il excellents, l'ambiance soit au beau fixe dans cette atmosphère conviviale 
qu'ils mettent en place. Mais la seule écoute de ce disque ne permet pas de croire que, malgré sa qua-
lité, le spectacle en live, en dehors de la mise en scène et de quelques bons mots, puisse retenir toute 
l'attention du spectateur et le détourne certainement de sa bière.  

A défaut de trouver la grande majorité des textes intéressante, on ne pourra nier l'excellente qualité 
technique des instrumentistes, qui délivrent un travail carré, qu'une production propre sert au plus 
juste. Mais malgré tout, la mise en avant de la voix d'Alexandre Lenoir, juste mais sans grande person-
nalité, lâchant des paroles sautillantes qu'on imagine bien passer en boucle lors de la fête des voisins, 
recadre vite les choses pour affirmer la philosophie du groupe, celle d'une bande de potes, qui font de 
la musique pour se marrer et tenter de faire rire les autres, but extrêmement louable s'il en est. Mais ici, 
construit sur des états d'esprits et des sentiments trop souvent simplistes qui transpirent des paroles 
comme des thèmes musicaux, l'ensemble ne semble pas éligible à une quelconque validité artistique, 
et reste sujette à l'appréciation de chacun.  

   

 
 
 
 
 
 
 



DESINVOLT – 03 JUIN 
http://www.desinvolt.fr/Les-Blaireaux-Bouquet-d-orties  
 

 
 
 

Pour commencer, on peut dire que le nom 
de l’album annonce la couleur. Avec ce Bouquet 
d’Orties, Les Blaireaux fouettent nos sens. On a 
un album haut en couleurs, avec des rythmes 
enjouïs qui donneront le sourire aux mâles et 
feront rougir les femelles, et réciproquement 
mais pas nécessairement dans cet ordre. 
 
Pour ceux qui ne les connaissent pas, d’abord, 
Honte à vous !! Ce petit groupe lillois proclamés 
"Blaireaux", depuis leurs tendres années de 
lycée fraiches et insouciantes, est un groupe qui 
fait dans la chanson à texte et qui est plutôt là 
pour faire rire que pour pleurer. Ils manient l’art 
de la métaphore à la perfection et ne manquent 
pas de franc parler tout en sachant savamment 
utiliser... comment dire... une certaine forme du 
détournement quand le sujet sort un peu des 
sentiers battus. En bref, nous avons là de dignes 
descendants des grands chanteurs français, 
morts pour leur patrie : la musique et l’amour. 
Rentrons maintenant dans le vif du sujet. Sur cet 
album vous trouverez des chansons brillamment 
instrumentalisées sur les thèmes de l’amour (du 
sexe), du foot (du sexe), du don de soi (du 
sexe), de l’adoption (du... cocufiage), du travail 
(du... ah ben non, de l’amour), de rencontres (de 
pantoufles) du mariage (du euh.. de la beauté) 
sans oublier... du sexe parmi d’autres sujets tout 
de même, je ne vais pas tout vous raconter non 
plus. Bref tout pour rendre une atmosphère 
légère et une ambiance conviviale et 

entreprenante avec vos amis... Non le but n’est 
pas de transformer vos soirées en partouzes, 
mais bien de détendre l’atmosphère avec de la 
musique de qualité et des textes travaillés. Et à 
défaut, de vous changer les idées. 
 
Pourtant je dois vous dire que ce Bouquet 
d’orties me laisse un arrière goût légèrement 
amer... Autant la qualité musicale a encore bondi 
d’un cran depuis la Parade Prénuptiale, et ce 
n’est pas le superbe solo de saxophone de 
Cyrille pour "Lena la Berlinoise" qui me fera dire 
le contraire, autant je regrette les textes d’avant. 
Des textes tout en finesse comme "Le Cinéma", 
riches de sous-entendus comme "Natalia 
Poutine", ou encore d’autres avec des chutes 
révélatrices qui ne laissaient pas un fou rire 
retenu. Je pourrai dire, avec cet album, que le 
groupe se popularise.. Ce qui n’est pas un mal 
pour tout le monde me direz-vous... 
 
De toute façon, un album des Blaireaux, c’est 
bien, un live des Blaireaux, c’est mieux. Et rien 
que pour leur travail de mise en scène, toutes 
les chansons se transforment en un spectacle 
d’une richesse qui ferait tourner la tête à Crésus. 
Donc, tentez toujours d’écouter leur album, il y a 
beaucoup de chance qu’il vous plaise, mais si 
vous les croisez un jour en concert près de chez 
vous, n’hésitez surtout pas à être curieux, car là, 
clairement, vous ne pourrez pas le regretter ! 

 
 
 



APATHIE – 03 JUIN 
http://www.apathie.fr/chroniques1.php?id_chronique=54 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les Blaireaux sortent de leur 

terrier après leur dernier album "Parades 
Prénuptiales" ! Ils fouinent encore au 
plus profond de l’âme humaine, tant 
dans son quotidien que dans son 
devenir. Ainsi, ils chroniquent une 
randonnée, une journée de facteur, des 
liaisons et la fonte de la banquise... 
Le premier morceau est typiquement 
chanson ; mais au fil des titres, ils 
creusent des galeries plus jazzy, me 
rappelant quelque peu le grand Boris 
Vian, tant par une rythmique New 
Orléans que dans un chant qui ne 
cherche pas à faire de fioritures et peut 
être phrasé. Puis dans certaines 
ambiances cela nous évoque notre 
jazzman national : Michel Jonaz. Comme 
"Le don de soi" ou "J’suis pas tout seul". 
Mais cet album reste bel et bien un 
album de chanson française bourrée de 
jeu de mots. Bref, le point de vue des 
Blaireaux sur les hommes est très frais 
et divertissant ! 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



ROCK N FRANCE – 05 JUIN 
http://www.rocknfrance.com/les-blaireaux-bouquet-d-orties-critique-album-f11914.php  
 
 

 

 
 
 
 

 
 
Comme son nom l’indique, ce nouvel 

album des Blaireaux va vous revigorer les sens !  
Fidèles à leur habitude, ces joyeux trublions de 
la scène musicale actuelle nous livrent des 
chroniques de vie pleines d’humour, de dérision 
et de futilités en abordant des thèmes aussi 
variés que le foot (ça sent le Mondial !), l’amour, 
toujours l’amour, avec tout ce qu’il engendre 
(Bouquet d’orties / J’suis pas tout seul / Lena la 
Berlinoise…)  
Ils mêlent habilement cocufiage et politique 
gouvernementale (La jolie trahison de Tarek 

Wachmoul), tournent en dérision l’institution du 
mariage (La mariée n’est jamais trop belle), 
rendent à leur manière un hommage à la 
paternité (Allez Papa ! / Le don de soi) et pour 
finir jonglent avec les choses futiles ou presque 
(Les charentaises / Blues de vache)  
Les morceaux sont drôles, les personnages 
attachants, les musiques enlevées, Bouquet 
d’orties démontre encore une fois le savoir-faire 
des Lillois !  
Bravo Messieurs !  

 
 
 
 
 



SEFRONIA – 06 JUIN 
http://www.sefronia.com/album/les_blaireaux/bouquet_d_orties.htm 
 

 
 
 

Trois ans déjà que sont parues les Parades 
prénuptiales, le temps passe vite avec Les 
Blaireaux, au printemps 2010 ils reviennent avec un 
faux livre de chansons, un recueil de quinze 
chapitres plus ou moins osés, plus ou moins 
marrants, plus ou moins attachants. Comme 
d'habitude, les titres sous la ceinture sont assez 
bien écrits ("Piqûres d'orties", "Le don de soi", "La 
Mariée n'est jamais trop belle") et je ne résiste pas à 
citer les Lillois avec cet extrait du morceau qui 
donne son nom à l'album : "Elle venait de Vienne, 
elle s'appelait Maude, elle était jeune fille au pair à 
Saint-Claude et elle adorait les spécialités du pays". 
Attention cependant aux images mentales que l'on 
construit si on écoute de trop près les paroles. Si 
ces compositions marquent des points avec leurs 
textes, d'autres le font avec des refrains entraînants, 
plus terre à terre et plus chantants, c'est le cas de 
l'ultra efficace "J'suis pas tout seul" qui a été bien 
rôdé sur scène ou de "Pas de lettres pour le facteur" 
qui s'imprime aisément dans les esprits. D'autres 
chansons semblent futiles ("Les charentaises") mais 
n'est-ce pas pour les gaillards l'occasion de se 
poser la question de l'identité nationale ? Toujours 
en phase avec l'actualité, Les Blaireaux ne ratent 
pas une occasion de tacler la politique du 
gouvernement avec humour ("La jolie trahison de 
Tarek Wachmoul") ou de jongler avec les mots pour 
nous préparer au mondial de foot ("Un petit ballon"), 
sans oublier de placer différentes lignes de lecture 
("Assouplissement de la carte scolaire, ça va 
secouer le marché des transferts ..."), et de faire 
s'entrechoquer les références et les petits sons. 
Autre thème qui est cher à nos petits animaux : la 
paternité et la zoologie, les deux sont réunis dans 
"Allez papa !". D'une entrée fracassante à l'anglaise 
jusqu'à un hommage aux pingouins, les fans ne 
seront pas déçus par les six compagnons de la 
chanson qui écrivent une nouvelle ligne sur leur 
discographie et rééditent à coup sûr un best-seller... 

 
 
 



ZICAZIC – 06 JUIN 
http://www.zicazic.com/zicazine/index.php?option=content&task=view&id=7367  
 

 
 
 

Frappant un grand coup avec la sortie de leur album « 
En concert au Splendid » au début de l’année, Les 
Blaireaux n’étaient pas à cours de munitions puisque c’est 
seulement quelques mois plus tard qu’ils reviennent avec 
ce « Bouquet d’orties », un nouvel effort dans lequel ils 
proposent une quinzaine de nouvelles tranches de vies 
faites des petites choses du quotidien … Le poil lisse et 
soyeux, les six complices qui s’escriment depuis une 
dizaine d’années à enregistrer des albums plus dingues les 
uns que les autres et à aller les jouer devant le public dans 
une débauche d’énergie qui fait à chaque fois plaisir à voir 
reviennent en pleine forme, prouvant par l’objet qu’à Lille 
on sait faire la fête avec très peu de choses ! Quelques 
voix qui se complètent, des instrumentations fouillées et 
surtout une grosse envie de jouer les dilettantes tout en 
étant très sérieux au fond de soi même, Les Blaireaux 
n’ont pas inventé la chanson française mais en font avec 
un réel talent ! 

 
Une pointe d’humour croquignolet, deux doigts de dérision 
et un autre d’autodérision, des allusions au football mais 
aussi d’autres à la cause écologique, des chansons 
tendres et des chansons drôles, des morceaux qui piquent 
et d’autres qui irritent, ce « Bouquet d’orties » se voudrait 
une grosse poignée de poil à gratter lancée dans le dos de 
la société ou une boule puante jetée juste sous son nez 
qu’il ne s’y prendrait pas autrement … Et pourtant, on s’y 
attache à ces Blaireaux, un peu comme à ces grands 
frères un peu déjantés qui débarquent toujours au moment 
où on les attend le moins et qui repartent avec votre copine 
du moment après avoir vidé le bar et le frigo mais auquel 
on ne peut rien refuser tant ils sont charmants, 
convaincants, efficaces ! Parti d’un « Hello Folks » pour 
mieux nous emmener jusqu’à un « Good Bye Badgers … 
», le sextet nous fait partager ses chroniques amères et 
drôles où se croisent « Pas de lettre pour le facteur » et « 
Deux petits ballons », « Lena la Berlinoise » et « Les 
Charentaises », « La jolie trahison de Tarek Wachmoul » 
et « Blues de vache », parvenant à chaque fois à nous 
captiver avec un piano ou une guitare, avec une ou 
plusieurs voix et surtout avec ce côté je m’en foutiste qui 
lui colle si bien à la peau … Un peu de tout et beaucoup de 
rien, voilà tous les sujets que Les Blaireaux nous invitent à 
partager avec eux autour d’une platine ou mieux encore, 
d’une scène ! Dans les bacs depuis le 31 mai … 

 
 



ZIKANNUAIRE – 08 JUIN 
http://www.zikannuaire.com/report/dossiers/dossiers.php?val=2152_les+blaireaux+%96+bouquet+dortie
s 
 
 

 
 
 
 

« Hello Folks ! » comme le disent ces intellectuels chanteurs multilingues en introduction de ce 
splendide album. Pour ce nouveau tome de leurs aventures bestiales, les blaireaux enfilent leurs plus 
beaux costumes de bobos  et s’invitent chez Bernard Pivot. En 15 chapitres, ces docteurs es sciences 
de la nature vont débattre et exposer leurs théories sur la vie, l’amour, l’humain et son rapport à la 
nature, le don de soi et ses implications, les échanges multiculturels et les bienfaits de la vie en plein air. 
Tout un programme, n’est-il pas ? 
 
Ne prenez donc pas les Blaireaux pour des cons. Regardez-moi cette belle pochette d’album inspirée 
des prestigieuses éditions Grasset, signe que le Blaireau lit et se cultive! Oui, cette fois, les Blaireaux 
nous disent tout, absolument tout ! Sur des mélodies folks, jazz ou plus populaires afin de toucher toutes 
les catégories d’auditeurs sans élitisme aucun, ils osent débattre du pouvoir d’une belle poitrine 
d’infirmière sous le nez d’un malade en phase critique. S’inspirant des grands philosophes que furent les 
Frères Jacques, les Blaireaux proposent également de vanter les mérites des légendaires pantoufles à 
carreaux que sont les charentaises. En plein débat sur l’identité nationale, ce retour à des valeurs sûres 
tombe à point nommé. Histoire de se détendre un peu, ils osent aborder un autre sujet des plus sérieux : 
le don de soi à la banque de sperme qui sauve tant de couples infertiles. Les Blaireaux dédramatisent 
donc cette problématique de la paternité en optant pour une orchestration subtilement inspirée de Stone 
et Charden, fameux baladins des années 70. 
 
Nous conclurons en disant que le Blaireau est un drôle d’animal. Sa culture est vaste, son humour est 
grand. Tout en restant à un niveau populaire donc, ces grands penseurs devant l’éternel nous comblent 
de leur grand talent de musiciens et de philosophes. Ainsi n’oublient-ils pas les petites gens, le facteur, 
le campeur, et l’animal…Oui, la vache n’a-t-elle pas aussi le droit d’exprimer son mal-être quand le 
monde pointe son doigt accusateur sur le pouvoir de ses gaz mortifères ? Ce piquant album des 
Blaireaux ne plaira sans doute pas à tout le monde. Certains éminents spécialistes viendront sans 
vergogne remettre en cause leurs théories. Pour ma part, je suis convaincue que le courant de pensée 
avant-gardiste et plein d’humour  du Blaireau  est l’avenir du mélomane. 
 
Lucy  pour zikannuaire.com 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



SHOOT ME AGAIN – 15 JUIN 
http://www.shootmeagain.com/chroniques/2019_lesblaireaux_bouquetdorties  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VACARM.NET – 16 JUIN 
http://www.vacarm.net/content/view/5475/47/ 
 

 
 

 
Absents pendant trois années, Les 

Blaireaux débutent cette nouvelle décennie 
avec deux sorties quasi-simultanées. Précédé 
par un album chaleureusement enregistré entre 
les murs du Splendid de Lille, Bouquet d’Orties 
aura bénéficié de ce fait d’un excellent warm-up, 
le sextet ayant profité de cette compilation live 
pour encarter un premier extrait de ce quatrième 
album. Ce qui n’empêche en rien la formation 
Lilloise d’emballer quinze compositions dans une 
pochette surprise classieuse. Sans renouveler 
en profondeur les contours de sa musique, Les 
Blaireaux composent un ensemble à la fraicheur 
intacte. 
 
Pour les éternels habitués du troquet, rien ne 
change. Les Blaireaux sont désormais bien 
installés sur la scène Française, et peaufinent 
leurs chansons à textes avec la même aisance 
d’écriture depuis quelques albums. Pétillantes, 
les paroles instaurent d’emblée un souffle 
continu de bonne humeur au sein de la musique 
du sextet. « Des révélations à couper le souffle 
sur leur expérience de la clandestinité, leur 
amour du football, de la randonnée et même la 
fonte de la banquise ». Le programme est clair. 
Evitant soigneusement fioritures intellectuelles 
ou profondeur contestataire pompeuse, Les 
Blaireaux évoluent à l’exact inverse de la 
chanson Française bobo-isée. Se positionnant 
en voix du peuple, cet orchestre pittoresque de 
travailleurs et autres ouvriers ch’ti chante en 
cœur par pur amour de la musique populaire, 
qu’importe le sujet. Bouquet d’Orties se profile 
de ce fait en recueil de la vie de tous les jours, 
un livre musical bardé de lignes de textes 
rigolardes (l’escapade nature « Piqûres d’Orties 
», la déclaration d’amour aux pantoufles « Les 
Charentaises »), l’humour et le second degré 
étant levé en maître étalon par le sextet. Ce qui 
n’empêche pas ces derniers d’être composés 

avec une réelle maestria, aussi loufoques soient-
ils. Rimes soignées et chants rebondissants 
éloignent définitivement Les Blaireaux d’un 
registre paillard vulgaire et anecdotique.   
 
Car si la musique s’avère légère dans le ton, 
cette dernière témoigne parallèlement d’une 
incontestable richesse. Tortionnaire de tout 
sentiment de morosité, le travail du sextet 
virevolte sans baisse de régime, ingérant dans 
sa formule magique une foultitude d’éléments 
hétéroclites. Bigarrées, les compositions 
constituant ce Bouquet d’Orties alternent avec 
une certaine magie les tempos et les ambiances. 
Le canevas typiquement « chanson » reste 
certes de rigueur, mais la formation ne se limite 
pas aux guitares acoustiques. Le groupe greffe 
de ci et là divers cuivres, sifflements, xylophones 
ou interventions vocales décalées, et tricote par 
cette foultitude d'éléments un ensemble en 
forme de brocante musicale rétro (« La marié 
n’est jamais trop belle », « Cabine »). 
Bringuebalante, constituée de bric et de broc, la 
musique des Blaireaux cultive un charme 
d’antan et invite à un véritable voyage à travers 
ses tableaux musicaux poussiéreux échappés 
des années 30 (« Allez Papa »). Un agréable 
retour vers le passé qui mue même vers des 
sphères sensitives lorsque le groupe ose la 
ballade jazzy à fleur de peau (« Lena la 
Berlinoise », « Blues de Vache »). Passionnant. 
 
Si Bouquet d’Orties reste inscrit dans la lignée 
de ces prédécesseurs, ce nouvel effort des 
Blaireaux conserve les fantastiques propriétés 
de guronsan auditif propres au sextet. Un parfait 
retour aux affaires pour les mustélidés de Lille. « 
Ils disent tout », mais ils le disent bien. 
 
Ecrit par Ben

 
 
 
 
 
 
 



 
VISITE ACTUELLE – JUIN 2010 
http://www.visiteactuelle.com/coup_coeur/cc.htm  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans ce recueil de 
nouvelles et d'histoires 
courtes, dans ce bouquet 
d'orties, Les Blaireaux 
disent tout ! ils nous font 
des révélations 
suffocantes sur la 
clandestinité, le football, 
la randonnée et même la 
fonte de la banquise. Et 
les Blaireaux ne sont 
jamais aussi bons qu’en 
concert comme dans leur 
précédent album sur leur 
tournée « Parades 
prénuptiales ». Un CD 
« pour tous les 
malheureux qui auraient 
manqué leurs sauts de 
moutons et leurs 
papouilles 
odoriférantes » comme 
ils disent. 

 
 
 
 
 
 
 



 
LORDS OF ROCK – JANVIER 2011 
http://lordsofrock.net/Les-Blaireaux-Bouquet-dOrties-
010?utm_source=twitterfeed&utm_medium=twitter&utm_campaign=Feed:+lordsActu+(Lords+actualit%C3%A9s
+rss)&utm_content=Twitter 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 

 
 
 

 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Live Report 



SFR MUSIC – 18 NOVEMBRE 2010 
http://musique.sfr.fr/article/les-blaireaux-en-concert-a-lalhambra-le-reportage-photo-113349/ 
 

 
 
 
 
 
 
 
Homepage : 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
  



 
 
 

 
 

  
 

 
 
 

 
 
 

 
  



 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 



 
 
 
 

 
 

  



 
MY HEAD IS A JUKEBOX – 11 NOVEMBRE 
http://myheadisajukebox.blogspot.com/2010/11/les-blaireaux-lalhambra-10-novembre.html 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Session Acoustique 



 
DESINVOLT – NOVEMBRE 2010 
http://www.desinvolt.fr/2010/11/14/6186-les-blaireaux-lalhambra-paris-10-novembre-2010/ 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
  



 
 
 


